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naire, de reviser le commentaire de Boyve sur le Plaid general,

mais le gouvernement bernois ne permit pas la
publication de leur travail, qui se trouve a la Bibliotheque can-

tonale ms. in folio.

W. de CHARRILRE de SEVERY

PLAINTES D'UN MAITRE D'ECOLE

Dans un registre du Conseil de Moudon, j'ai trouve la

lettre suivante. Elle a servi de brouillon ä quelques notes du

secretaire, c'est ce qui nous l'a conservee. Le papier est use

ä la fin des premieres lignes ; ä partir de la douzieme ligne

(soit des mots je scay bien que vous) le papier est coupe au

ciseau. Tandis que jusqu'ici il ne manquait que quelques

lettres, la lacune est maintenant de deux ou trois mots. Je

les ai retablis, quand il ne pouvait y avoir de doute. Par-

tout, du reste, le sens est clair. La lettre n'est pas datee ;

la note la plus ancienne qui est au dos est du 3 fevrier 1547.
La lettre est done anterieure ä cette date. Je n'ai trouve au-

cune decision du Conseil ä propos de l'ecole : on n'aura pas

repondu ä la demande du maitre d'ecole.

L'auteur de cette lettre n'est pas un inconnu. Originaire
des Flandres, probablement, il etait ä Geneve en 1537 deja ;

il fut un des premiers ä prendre des notes aux sermons de

Calvin, avec lequel il resta toujours tres lie. Nous le trou-
vons ä Lausanne, pensionnaire de LL. EE. en 1546, regent
ä Moudon en 1547, diacre dans cette ville en 1549 et 1550,
diacre ä Payerne en 1551 et 1553, pasteur ä Grandcour

(Ressudens) posterieurement ä 1556. II s'associa ä la
demission de Viret en 1559. II alia alors ä Geneve, d'ou Cal-



— i6o —

vin l'envoya ä Caen, ou il organisa l'Eglise reformee ; il fit
un sejour ä Londres en 1561, puis revint ä'Caen. II retourna
a Londres comme pasteur de l'Eglise wallonne en 1563 *.

Charles GILLIARD.

Treshonnores seigneurs. Je vous ay fait plusieurs
reflations] et supplications pour la commodite de vbz enfans

[ce] qui est aussy pour l'honneur de vostre ville. L [a chose]

est si raisonnable que vous me l'avez tousjours [ ] c'est

assavoir qu'il y eust en lescolle des fenestres, qu'on la recou-

vrit et qu'on feist ung fournet. De tout cela je n'en voy
nulle apparence. Ouand [j 'en] ay parle ä Monsieur le gou-
verneur et aux mass [ons], ilz m'ont respondu qu'il fault
laisser essuyer [les] pierres, je crains qu'elles ne deviennent

trop seich [es]. Je supplie encore de rechef vostre Seigneu-

rie [....] que vostre bon plaisir soit de faire mettre

or[dre] en tout cecy. Je scay bien que vous [l'avez desjaj
commande, mais je ne scay ou se po[ ] l'obeissance de

vostre commandement. [ ] d'autres choses que m'avez

une föis [ ] je devois avoir quelque table ; je n'[ai rien
sinon] une scabelle pour m'asseoir. Je suis [ tres fasche de]

vous repeter ces choses, car je [ ] il tient que ce que
vous avez [ ] se face.

Vostre humble servi [teur]
Jean Cousin.

Au dos :

A mes treshonnores Seigneurs du conseil de Mouldon.

1 Voir France protestante, 2m* ed., T. IV, col. 827 ss., et des notes
obligeamment fournies par M. le prof. Vuilleumier.
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